
 

 

 

 

 

 

 

 

Dieu donne aux hommes un souverain 

 

Au temps où l'Eternel a créé l'homme il les fit deux: un homme et une femme. Ils mirent onze 

enfants au monde. Ceux-ci ne savent pas qui et leur aîné, et il n'y a pas de chef au monde. 

Chaque jour, s'ils vont au champ et en reviennent, chacun, si sa femme prépare le repas, le 

mange seul. Pourtant le cadet, quand sa femme prépare pour lui, va poser le repas sur une table, 

puis il va puiser de l'eau pour l'y poser également. Ensuite il appelle tous es frères qui viennent 

ainsi manger le foutou tous les jours. 

En ce temps-là Dieu parlait aux hommes. Un jour ils sont partis trouver Dieu pour lui dire: 

- Notre Seigneur, nous les onze personnes nous ne connaissons pas notre chef. C'est pourquoi 

nous sommes venus pour te poser la question. 

Dieu leur répondit: 

- Partez et dimanche prochain je vous montrerai votre chef (1). 

Quand le dimanche fut arrivé, Dieu fit un grondement de tonnerre à huit heures juste. Aussitôt 

une chaîne descendit du ciel accompagnée d'un hamac et de toutes sortes de richesses. 

Il gronda à nouveau. Une machette et des dabas (2) tombèrent à leur tour. Au troisième coup, 

c'est le plus jeune des onze frères qui se trouve dans le hamac, et ce sont ses grands frères qui le 

portent. Ils disent alors que Dieu nous a montré notre chef. Voilà pourquoi la question de 

l'héritage royal (3) est importante, car Dieu l'a montrée ainsi. 

Depuis ce sont les parents de celui qui a eu la charge de chef qui héritent, et non pas tous les 

hommes. Quoique tu sois vieux, si tu ne viens pas de cette famille tu n'hérites pas de la charge. 

Même si le chef est petit et qu'il hérite, il est obligatoire que tous lui obéissent (4). 

 

 

 
1) Semble un élément introduit sous l'influence chrétienne. Ce jour-là Dieu est censé se reposer. Il a donc le temps 

de se manifester. Or, dans la coutume, il paraît que le jour consacré à Dieu était le samedi. 

2) Pour les serviteurs du chef 

3) Ce terme désigne la charge royale ainsi que tout ce qui lui est lié. 

4) Conte appartenant au corpus de J. P. Eschlimann 

 

Le mouvement du récit vise à fonder la nécessité du pouvoir et l’ordre 

qu’il instaure pour surmonter les méfaits du désordre, dont la 

description ouvre le récit. Il indique comment la contrainte religieuse est 

l’un des fondements du pouvoir tel qu’il se pratique dans les sociétés 

agni, où ce n’est pas nécessairement les plus vieux des héritiers qui 

hérite du pouvoir, mais celui qui en a les qualités. 


